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Montréal, Lundi, 27 Aout 1860. on attendait le signal de l'approche des
steattîboats qui étaient partis depuis le
tnatin pour aller jusqu'à Varennes au de-

A NOS LECTEURS vaut <lit 1ingst, à bord duiquel. S. A.
I. avait pris plassage. Déjà 21 couips

Nmous vous demandons pardon, chers lec- de catons avaient été tirés, et l'ot s'atten-
tours, de tt'avoir pas pru samtedi dernier. dait d'un nomnt à l'autre à voir arriver le
La remltise de la réception officielle île S. A. Kingston; toutes les autorités civiles et tmi-

I.. en est la cause, vû que nous tenions es- litaires éttient rassemiblées sous Parc dle
eçntiellîemtent à vous donner tots les détails triomphe dt qilui Bonsecours. Tout-à-coup

île cette réception. Les postillons de l'O/tt- arriva le Ckambly, ayant à bord l'bon. Johnt
iins qui ont d'aiant plus a faire pour con- Rose et P'nt. G. L. Carrier. Celui-ci an-

duire letr voilure dans ces jours île fêtes et nonça que le prince avait contsettti, vû le
de ttmulte, qu'ils n'ont eu atteinte place as- taitivas ttp5. à remettre au lendemtain sa-

nuée dats la procession, espèrent que vous medi à 9 heures son débarquenent. Cette
tue l'ur en voudrez pas tIc ce retard. Ils se nouvelle se propagea bientôt de bouche cen
sont tdit: puisque le Prince de Galles nous a bouche avec la rapidité efrayante de l'éclair.
fait attendre, l'Onnib>us peut bien faire at- Alors la fouîe, dont certaittemîett le désii-
tendre ses lecteurs, surtout pont- letr mnta- pointetnent devait être grand, se répandit en
ger ntte surprise. silence dans les diferenîtes rites de la ville et

pritncipi lement dan la rite Nlt-Dame et

-Vi les fêtes, l'O nibius ne paraîtra que la Grande rite St.-Jacques où l'atitriatioî
vutndredi prochain. fut très grande tout le reste de li journée et

La semaine prochaine, nous reprendrons surtout daus la soirée. Ïltalhleureuse ment, les
nos jours ordinaires île publication. ares de triotmpthl portaient les marques vi'ibles

de P'ouragatn. La couverture le celi placé

Visite du Prince de Galles à ontreal. sur le- quai Bonsecoirs irait été abattue et
la peinture de la plupart des autres avait
toIt-à-fait déteint. Les transparetts du

Vendredi, le grand jour était ar-rivé, le Palais de Justice dont la décoratioti est
tatd joutr où il s'agissait pour nous le rece- fort bIelle avaient aussi beaucoup soufiert.

voir dans notre ville avec touts les lotttutrs Mais, chcih t se coisolait en se disant que le
dus à sot rang, l'auguste fils de notre Prince (le Galles ferait moins attention aux
Ileinte, S. A. RLi. le Prince de Gales. Toutt décorations extérieures qu'à l'expression de
était prèt, chacun était à son poste, depuis l'eith-lioine des Montréalais, enthousiasme
le premnier iagistrat, jusqu'au pis pauvre plus solide qtue tots les aies de triomphe pos-
arti-;an. Ttutes les ttaison, étaient parotiéet's sibles et que rien ne. pourrait abattre. Vers
jusqu'aux toits, le guirlandes, de leé rs et de onze heures, les promeneurs regagnèrent
d.ap!aux aiglais et français. Mais Iéltîs ! leurs pénates, espérant que le lendetain la
la plui te ce-ssait le battre avec violence r6ception serait favorisée d'lui beau temps et
depuis le tiatin. Nos rues ressemblaient à d'un soleil resplendissaut. Bref, tout le
le veritibls torrents, et nos belles daines monde était consolé et chacun espérait. Qui
qiui eussent et bien de la peine à traver.er n'espère pas dants la vie. L'espérance nour-
d'un trottoir à l'autre ne s'étaieit pas avi- rit l'hotm'ne et ce n'est pas intdigeste...
turées at dehors. Le débarquement n'étant cotnme les tartines d'tt petit individu que
annoncé quie pou trois heures île l'apîè- nos leteurs cottnnahisient.
Mtidi, cIa îîtt se plaisait à supposer qtue le Nous ouilliiins tie mnentionner que vendre-
Ciel s'éclaircirait et fierait par se rassere- di soir à 10 ieures avait eu lieu ue retré-
ner. Mais vain espoir ! folîle illusion. Midi, sentation extraordinaire à la charmante salle
une heure, deux heures sonnèrent et la plie dit Thii'àtre-Français. On jouait Bruno le
battait encore. Filmr. e ravissant vaudeville si plein de

Malgré cela, les rues étaient remplies ftiis hnes et spiritueles, de satires ot de
d*une foule immense. Tout le monde se di- ritius contre les us et coutumes, de ce
riget tdt côté des quais doat laspect était, tîiiient bizarre qu'on apipelle lit ionde. Ja-
malgré le mauvais teimps, vrainient splendide. 1 is nous tn'avions vt la salle aus!i pleine ;
Pas une iaisron sur la rue les Couituumusores .lie était littéralenit comble. Plus de
jusqu'à la Point' St.-Charles dont les fenê- trois cents personns avaient été refusées à
tres ie fusstnt ritplies delspectateurs avlela porte, et nous avons remarqué dans l'ait-
de jouir de l'imptjîo>tint spect:icle que devitt ditoiro bon nombre le Qiuébecqttois et.d'ha-
offrit le débirquit-enit ltt priee. Ci'ux qui, bilants di- nos campagnes dont les applatdis-
t ayant pel prisdre place aux fentres de stlmennts n'ont pas manqué à nos excellents

raisons, remphissent l pdei ie- acteurs et qui ont tmeut, à maintes reprises,
toit, prenaient paltiement ut bait de pied bruyuttneut manifesté leur approbation.
jusqu'à la cheville. Personne ne se plaignait.
Tots les yeux étaient diriges îlu côté le la SAMEDI.
Lotîgue Pointe. Anxieux mais lion imepatient, . Samedi matin, il pleuvait àt moins aussi

fort que la veille. De bonne hlettre, ceput!-
dant, toute la ville était sur pied et l'on était
disposé à tout braver cette fois. Nous somn-
nies obligé t'abitéger, notre espa ce est re-
treint. A issi dirons-nous que, dès ltuit heu-
res, les milices et totites les sociétés se r-
daient à leurs lieux de réunion. Quant à lhi
foule, elle se portait tout naturellement vets
les qtais. Celui du marché 3onsecours était
principalenent encottbré. A neuf heures
précises, l'artillerie cotnuiença à tirer le ei-
nton, salit royal qui fût rettndu aussitôt par
les batteries dit V1dalorous, du styx et e
Palrtdue. Le Kingston était en vite i en-
core quelques ttintutes, et il allair accoster.
La terrible voix du canon fisait tout tretm-
lIer aux environs et tun nuage épais de

mnée vint couvrir toits les spectateurs. Enfui,
le canton cessa le gronder, la fumée se li>-
sipa, et peu-à-peu, le Kzngston arriva.
Alors se firent entendre les hourras les plus
frénétiques le la foule. Le prince de Galles
ayant uis pied à terre, le maire, M. RLo-
dier assisté de tous les membres de la cor-
poration, lut, a haute voix, l'adresse le la
ville de Montréal. Le prince répondit d'une
voix émue et monta ensuite dans une des voi-
tures du général Williams, attelée de quatre
chevaux. Les laquais étaient'en livrée rouge.
Le.temps était devenu tout à fait beau, le
soleil paraissait. Tout allait dlone pour le
mieux. La procession se mit en marche par
la rite des Conmissaires jusqu'à la Place
Dalhousie et de là se rendit piar- la rtte
Datme, la Place d'Arues, la Grande rue St .
Jacques, le Beaver Ilail, jusqu'au Palais i
l'Exposition, rue Ste.-Catherine.

Lorsque S. A. IL. passa devant le Palais
de Justice, les enfants des écoles ehrétifeicn'
entonnèrent la paraphrase suivante du U/
Save the Quecu, dont Montréal est red-
vable à notre atni et collaborateur Ascanili.

Grand Dieu, sauve la reine!
Qu'elle soit longtemps reine

satve la reine.
Confonds ses entemis,
Que ses jours soient bénis
Grattd Dieu, pour un pays,

Sauve la reme.

Au sein de mille exploits,
Qu'à son front la couronne

Longtemps raycîtîe
Qu'elle garde nos lois
Sur sa rive lointaine,
Dieu, pour sauver nos droits,

Sauve la reine.

Bénis, Dieu tout puissant,
De la vieille Angleterre,

Bétnis l'eftîtt.
Que ta main tutélaire
Le guide sous ta loi i
Grand Dieu, île l'Angleterre

.Garde le Roi..

Le spectacle qui s'offrait à la vt .ur le
passage du'c.ortège était nagnigue. .otre
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plune est imopilissalte à décrire Penthousias- ait été à déplorer. Tout s'est passé en bon La Guiêpc a reproduit dans son dernier
me inanifesté au tPrince de Galles. Ceux ordre. La police a bien fait son deioir et numéro, (lxtrà de l'On nins, intitulé: /e
(iti en ont été témoins le savent seuls et les promeneurs contemplaient en silence les drapeau lrançds, que nous avons puhjjj'io
pourront ci rendre compte à ceux qui n'as- magniiques transpa renîts qui ornaient les fe- mercredi soir.

ta ieit pas à cette cérémonie qui n'a janais nétres de presqi- toutes les nia îsori de la rue Le rédacteur le li Gsupc réclame la

un le semnblable ci Canada. otre-Done et de la rue St. Jacques. En- paternité le cet article, ci :ollaboratico:n
Nous avons remarqué dans le cortège le tre tous les édifices publies, le Palais de Jus- avec deux autres iesSieurs.

anrgé anglicmn et le clerge cattoli- tice,la lBanque de la Cité,la City Bank et cel- Nous regrettons infniinent que l'écrivain
ie a l;î tète duquel était Mgr Bourget le île Noritli .lriiisli Anierica, se disiinguaienît le la Guepe iait ias <lit quels étaient e.s

dans sa voitmre. So oinneur lulaire a par la spleudelr le leurs illintions. Le deux messieurs, d'autant puis qui'ilý noime
été l'objet d'une vive ovation partout sur Soi jardin île la Place d'Armes of'iait titu aspect le preiier (ce qut'enre parethitèlse il n'eût

paissage.' 1. rlépndait à fts les saluts, à agique et toute la rue -J acques e - pas dû e par pure courtoisie) et à(IaI
ots les hloirralis. Sa liginre était resplel- blait à Venise un soir l c:rnaval. Le teinps d'iisiiuier lIe lui a ci le premier idée de

dissant île joie. La voiture dli1 maire à cô'îté était beau, il: ne faisait pas de vent et la cet article et l'a écrit après avoir pris lavis

il .iq tr i. irait M. Ilckieyer, le greßfier clarté duîiga ne laissait rien à désirer.'. S. de ces inessieurs
Sla cité, était. crainée liar quatre chevauix. A. R. a fait le tour île la ville en voi tn- La Gîuépc n'est pas fraiche, tout le

s avont au-si remarqué, mais avec peine, vers neuf heures. Elle était en IoIrgeois et nondt le sait depuis longtemps. ïMais nion,

Pamence du coisil général le France, M. paraissait vivenent satisaite dos illiiiiisiations. spipiîo.ions le rédacteur de ce Jyurnal inca-
le baroi Gauldué- oillea ai.i npe apriés Onze heures, les luières coin- lia ble de se parer îles phunes du paon conmme

Arrivée au palais di t'Exposition, S. A. mencrt' à s'éteindre, lus promeneurs feir- le geai île la fable.
1,. a été reçue par les membres dult comité trèreit chez eni et la liriît enveloppa dans C'est à nîoîîs lit rétablir les ihits. Le,
die réception et a procéèd à l'ouverture duîi soni caline notre grande ville qui avait été si ' deux mlessi'ls goe l. le réthicteur dle la

mplîle td 'industrie et des arts. Elle a par agitée toute la journe. Gulc n'a pas la bonne toi d' uioniiiiier soni

vivement satisf'aite des produits exposés et a C'est ce soir qu'a lieu le graiid bal à lt les dleux rédacteurs le TOmnibîis. ils ont

phisieurs f'Ois ianiifestù hautement sa satis- salle de la rue Sherbrooke Nous ci îendrois esn les premîiers l'idée île ftaire paraître 'et
faction. 'Pous les ministres. les membres dIl coipte dans notre prochain numéro. xtrà et ils le rêrligeaieînt en coliaboration.
conseil législatil' et île Pasinblée législative N M orsq mîra lais leur bureau If- rédacteur Iil

étaient piréseits, îles sièges réservés avaient journal qui prétend piquer. Quoiue ti i
ét'u muis à leur dispositioI. Ou ieniarquait enui quiiiiite en ce moment avec ce monseur,
aussi la presence le danes fort jolies et irès Pauvre Guêpe, ti as la tête bien dure. nous îî ar inas éslité à liii faire 'ari t!'

iéagiles qui formaient un îles plus beaux noire projet, la quesnion dont il' is.uit

riiiieits de la cérémonie. tant [Inle quet inli toutle nationale. _. li
Après J'ouverture le I'î'xpositioi, le Voilà trois oitinéros de notre- feutille qI riéaeir de la Gipc nous ayant aloî- sug-

prn:Ice est reimonrit ci voitire avec L (le noîis cousacruuis à censutrer tot apologie de géré qquques réluxions justes, înous nous
de Newcastle, le comte de St. Germain et la dermire sneeîle Conseil-le-\ ille ; et soinaies empressés de les inclure dans notre
J'amiral Milite, et s'est rendu à a résideonce çane te sudlit pas !!... " A pprouvez-vous, article. I n'est donc pas étonnant ipite
le l'honorable Johnt RLose, où tchacun sait iiads encore, les econsellers 1Onnibues ait pris la retOtlisabilie le 'extrà
pu'ii d'tit habiter pendant son séjîcu- dans Iran çais d'avoir eu recours . .lait violenice oun cqi uestion, M. D'Orsonens, retateur li
tt'ître ville. (le s'être montrés dlisIosés à y recourir afin la (u2p n'ayant l-iîn à faite avec la ré-

d1'em 1cer la iasatin d'une mstre iu'ils <taction de 'Oinibus. S'il ious eut inani-
INA IUtATON DU PONT \IC- croyaient ati-inatiotae" festé l'intention qu'il en fût autrement, niou1s

TORIA Nous te répétons une fois pour toutes, l'eussions très poliment prié de porter 'on
A IA heure le prince Ie Galles arrivait i- que noirs appyrouvons leur résistance, Mais article à l'imprimerie de son journal.

Là Poiite St. Charles pour procéder ià l'a qu'au nomî diti bo sens et le la dignié par- Voilà encore une ficele/c de la Gnêpeî.
augura"on de cole Suvre sque, le lemîtentaire. flous conulmtlilonis leurs grossières C'est sans doute pour gagner les faveurs du

ltont Victoria, dtont la vue a dû lui causer insultes et leurs excès. peuple. Ce sont de tristes moyents et nousui profoi sentiment d'admiration. JI de- Oi est dans tin conseil pour discuter, mais avertissois nos lecteurs que nolis prendrons
<ait en] mîîéîmîe temps poser la deriire pierre nion pour se cracher att visage et pour se des mesures à Parenir peur que M. de la
diti pont. D'élgantes et corortables ban- battre. ii coup de poing n'est pas unti ar- Guêpc ie puisse plus en user de semblables.
1tmttes avaient été réservées pour les spuc- gntt . Encore untre t'ois, la question en1 Nous l'avouons: cette fois, c'est noire faute.
lateurs pli tiitIIt nV I rès grad nombre. litige n'ètait pas tuie question nationale, et nous avons été trop fraies.

d-r- Ti--- - -- d. .
une plateorm sie avait cW cievée voir ( ais cet le aitle <t attaque au r ta-

pour le prince et les personnes l sa suite. peau était une absurdité. En fait de pa-
Deoiicoup d'invitations avaieit été faites pa iriotisme, tiu as beaucoup de blague, chère
la compagnie uiii, néainioins, avait onmilid à utpe, imais les tItis piatriotes lie sont pas
dessein I'Oiitnui/</1s, mais pien nous iiportie, ceux qiti crient le plus fort. Voilà notre ré-
nous avions ii représentant. Le prince est ponse.

monté Iansý un train tiré par la locomotive Nous savons que, fidèle à te wol habi-
'T'rceth/de'k fiui la mené jusqu'au milieu duli tude, tii ilt manqueras pas de dénaturer nos
pont où il a alors posé lta dernière pierre. paroles, île noirs l'aire dire ce ire noiis n'a-
Après la cérémonie, il y a un lui grand dé- vons jamais dit, <le mentir, Il falsifier nos
jer de 14100 couverts, lequel avait été plirases, le déclarer au peuple que nous le

préparé avec beaucoup de goût par M. mîéprisons ; le mensinge est ton arme favo-
otmte de Qubec . rite, comme la frnttieiise est la nôtre ; nours

i L LU1NATIONS. rsavons que ta coiscience a Pólalsticité dlui
caoutchoue, et tue tii as soit île vogue.

\'ers Sh. n 'îeu d'arfInce aété tiré a ta Tu veux te populariser par tous les moiens
Pointe St.-Charles. Une graide aifluence et à tout prix ; mais tii as beau faire, on te
dit curieux s'était portée de ce côté. La démasquera, beau masque, et le peuple ne
'tule se disséîminîa ensuite parmi les principales sera pas victitmte de tes harangues île paradle

vues qui étaient brillamment illuiinues. On et île tes simes.
pouvait a peie circiuler. Danis cetains a
endroits nuts avons été littérialeimenit sc.%lo.

sutle l de terre et pot par ta foule
pendant deux ouî trois minutes. NéanmioiIIs -Un article sur tne tari u Paltoqtt
nonl ne savois pas qu'aucun accident grave li Pa/s remis *aj irochaitn mindro.

AscANto Er NENo.

- \'oubliez pas d'assister à Le Graice
de Dua demaim à 2 heures après-miidi, ait
Thtate Français.

tCHOS CANADIENS.

t Papa, qu'appelle-t-on un oui vrage pos-

- Ont appelle posthume, répondit le père,
unlt livre qu'un auteur a écrit après sa mort.

Lundi dernier, un voyiagiur descendu a
PtL Donegana. est tout surpris, en se le-
vant, de trouver ses bottes derrière sia porte,
aussi sales qu'il les y avait laissées la veille.

Furieux, il appelle le garçou:
- Garçon, pourquoi n'avez-vous pas ciré

mites bottes?
- Comme monsieur va les salir en sortant,

j'ai cru'qn'il était inutile de les cirer.
- Tres-ben. Voici une lettre que vouis

allez porter tout le suite -à la Pointe-aux-
Trembles.



L'OM NI~US.

-l.is. monsieur, je n'ai pa déjeûné. Nus avons interrogé une foule de naviga-
- Qu'es-ce que ça fait ' Coumtie vous a- teurs, et pas un dPetix n'a pu nous renseigner

r; core fitit datis deux heures, il est inu- sur le couraint de lu. chemise . . . .
!V de tmanger maiiteiiant . . . Qu'est-ce que ça peut être?

t;il î' ;is éiVe a envirans. itl noire 1767.-UN JEUNE HiOMiE de dix-huit
i tA msaliee pauxî r : levirons nute ans. pouvant fournir de bois renseignements,dle avec vilsom parltumhler, dle magnifiques .g . ..

res q'il a~ fait ven- d'Ecosse désire apprendre un état facile, il désire ga-
a de s n.is, e désirx d'en avoir do gner de suite et être nourri et couché.

Sle: :1, i i:-ot, écrit (tes (tIeLques .S'adreser.
mo . , dn q Vous n'êtes pas difficile, jeune homme, et

*her ami, fais-i done le plaisir de vos e deLmandez mnme pas votre stalle à
;:i -ovoyerP in oni leL ae.. POpéCra ! àyr n( allons parler pour vous à M le

Rothschild, et s'il vent vous céder sa place,

- u, emo, combien dhistinîguîes-tu
r os ebu la femme ?
Pit <!5itunz trois sortes: celles du vi-

as de l'Pesprit et celles uit ctur.-
ita euS.,isaites sont celles tItI visage,

iy tis pmtais, celle île 'esptrit, et les
hwi toiclttes. (les d cour.-Ce sont ces

iri ne jestime le Plus.
-ts a toit tour, Ascaio, gnelles sont,d'a-

prcs toi, les. qualités qulle dtoit avoir la feinie ?
La vertu duit habiter son clir, la iio-

e pa:er soi fronit, la doucetir couler île
öIvr:s et PIitidusrie occuper ses main .

~CHOS PARISIENS.

Vit irç a d isse se prestt citez uni
roialm prteur d'une traite payabie i vue

h ur le montat.
-- Fait e-1a-Ioi voir, lit le marchand, et

v vous aulyle sur le champ.
.co:nnirçant était aveugl l

Cau1.so wr ?c se

la foule étail grande, le IS juillet sur tes
la uluei rds le Paris.

Lcs us aient (les verres noircis polir ai-
mirer l'enipse ; les autres la regardaient

,lains dies seautx replis d'eau.
Calla ,etai tit coin île la rue île Choiseul.
Il éait irté d'ut gios verre noir at tra-

vers duquel ... il tte voyait rien dii tout.
upaticteA, il le jeta dais le ruisseau et

nttinuta sa proienade.. .
A dix lias, il aperçut tt domestique negre

qui j bi lai tn regardant le soleil .
- E.i-il heureux, celui-la, soupira Calitio

oi regardant le nègro, il dtoit bien voir lé-
.hipse, li, il est si nloir -

Coup Il dun jeune homme qui se destine
üla notaricullture

Uni mariage est uie aflaie
't je vous le lis en un mot
La femme à qui je saurai plaire
Paiera ma elharge avec sa îlot
voila, je crois, (lui n'est pas sot.
Et je nu crains pas qu'on me blâile,
Puisque tous les jours, je le vois,
Quand uon prend la charge et la femme.
On a deux charges à la fois.

Un journal politique insérait ces lignes
dans un de ses derniers numéros :

L'espace et les détails nous manquent
pour donner dles nouvelles le Sicile.''

Notre grand confrère est comme Cabo-
:blard :-il manque de tout.

Oi lit dats les Pelites-Affiches
16?7.-ON DEMANDE iti jeune home,

intelige.t autant que possible, at courant de
ICI, chei s.. e . ,
.,;adresser,. etc., ete.

nous vous il ferons
En attendant, méXitez ce vieux proverbe
" Patience et boit fourniment font plus que

force et que cirage. .. "

Ui débitant de Panamas, Guayaquils et
autres Moyabambines a affiihé ceci sur ses
carreaux :

Du moment que les chevaux portent des
chapeaux, il t'y a plus qu'à retirer sa cas-
tluiette.

PROFILS ET GRIMACES.

Dialogue entre maîre-conlonnier Pierre
et l'écrivain de la Guépe.

(La scie se passe dans le Bureau.)

--Mais, M,. le rédacteur, n'est-ce pas de
Cicéron qtue le journal en question nie traite?

-Pierre, il faut mentir, je vous le répète,
vous savez bien que les gens du faubourg de
Québee croient tout ce que je dli, je suis leur
idole.

-C'est bien, Mi. le rédacteur, tenez, vouri
êtes fia comme un canard.

- Dites encore que les écrivains le ce
journal défendent les aristocrates, qu'ils sont
aux crochets des gros messieurs, qu'ils vou-
dIraient cacher le bout de l'oreille, mais qu'eu
l'a plus longue qu'eux. Niallez pas dire que
c'est moi o l'imprimeur dle la Guépe qui vous
envoie, faites comme si ça venait Le vous,
comme si c*étaient les ouvriers qui vouschar-
geaiett de parier en notre faveur, et flambez
moi P'Otmmbus île telle sorte qu'il n'en relève
pas dans l'opinion lés gens, car ce journal
nous fait beaucoup île tort en nous faisant
connaître. Eh puis, n'oubliez pas celui qui a
eu Ietlronterie de rapporter votre discours,
dites que c'est ti petit employé de la corpo-
ration.

-M. le rédacteur, je P'nommerai-t-l ?
-Je vous ai <lit, Pierre, de faire comme ai

c'était pour vous.
-Mais M. le rédacteur, si je le nomme

jo nî'le connais pas, il saura toujours ben qne
ça vient l'ici, et puis moi, il tae nommera et
je n'aimerais pas ça, car j'ne voudrais pas que
mon histoire fût conime le tout le monde.
Est-ce que vous aimeriez vous, M. le rédac-
teur, que votre histoire fut racontée ?

-Ai ! parbleu, tion, Pierre, ça pourrait
taire le sujet d'un curieux roman, mais qui ne
serait pas àt mon avantage... Allons, Pierre,

Pierre faites comme vous voudrez, mais le ménagez
-Quoique vous voulez M. le rédacteur ? pas votre langue, vos poumons, vos yeux, Vos
-Il faut retourner dimanche à Péglise St.- lents, votre tête, vos gestes et vos bras ; j'at-

Pierre. tends de vous, une brillaute victoire, et vous
-Mais POmnibus, M. le rédacteur? pourrez, après cela, compter pour un des nô-
-- J'me fiche pas Mai île lui, moi I Est-ce Ires, car notre farce aura rtussi.

que je ne tiens pas le faubourg de Québec --Mais vous m'disiez pas ça, M. le rédac-
dins le creux de ma main !... teur, eh ! bien, comptez sur moi, et vous, avec

-C'est vrai, M. le rédacteur, mais ces gail- la Guêpe, et moi avec ma gueule, nous triom-
lards-là n'ont pas beaucoup l'air de v'nir pherons et ça vaudra à Ottîunibus la fameusEo
au s'cours d'la Guêpe, ils m'écoutent ben pâte, la mort aux rats; après dimanche, je
parler, miais il y en parmi eux qui me traitent jure par ma botte que toits dans le faubourg
d'animal et de butor. . . de Québec eroiront comme nous, et le creux

-Comment, Pierre, un vieux 37 comme de voire main, M. le rédacteur, sera plein...
vous, abandonner pour ces accusations, la d'argent ? lion, plei.... le nos expleits, de-
défenise île la Giupe, gi périra sans aucun vrais-je speecher encore tu autre dimanche
doute, sans vous, car ça fait voir que les bons Au revoir, touchez là.
ouvriers pennent pour nous, sans qu'on leur
en parle. et vous le comprenez, ça prouve
aussi <ue la Gttêpje est populaire, et que moi,
je fais mon chemin le Pierre, sachez que les P. S.-Des amis nous rapportent que
eis tit faubourg île Québec ont besoin 'être- maître Pierre a siivi à la lettre les conseilsremus pourdonnés dans ce dialoue, et que dimanchetre métier pour cela; votre hdiscours en est . .

inie éclatante preuve vous avez dit que les dernier, il a prononcé, îlevat l'église St.
ratds journaux voulaient abattre la Guêpe, Pierre. une harangue plus violente que' la

que !es aristocrates seraient contents le notre première. Toutefois, on tic souffle pas mot
mort, et puis les services dtont on s'est vanté des listes de souscriptionus. Il paraîtrait
si habilement, quoiqu'ils soient une blague..., qu'elles sont encore en blanc. .Pauvre Guêpe,je trouve que vous avez brodé tout cela comme nous craignons fort qu'elles le soient long-
un hommeI ie sait pas mentir, et je suis te.ps nc ort qtes laroe dî-tout étonné de voir que ce discours n n et que tes cris l'alarme e-
pas donné îles centaines le souscripteurs ? meurent sans écho.-Crois-nous, ton défet-

-M. le réluteir, comme vous, j'eni suis seur met tropt île fiel et de mauvaise foi dans
tout smpris, j'ai p'têtre trop collé t s gens ? ses paroles ; plus il criera, plus les gens lui

-Non, non, je vous dus que vous pouvez riront ait nez.
leur faire croire tout ce que vous voudrez, Le peuple sait parfaitement que ce brail-
..es qtie ça viendra île la Guepe. Pierre, lard n'est ni son organe, ni son représentant.
ecoutez-moi, faites comme j'ai fait, mentez. I
dites-teur que 'Omnibus les a insultes. En It troull i nle vouloir aexsloiter au profit
votre qualité île membre île la classe on- d'une feuille qîi t'a potr base que l'intérêt
vriere, ils vous croiront. Ne leur dites pas personnel et le mensonge.
que vous êtes un butor, mais dites-leur que le Maître I'ierre petit contiuer ses speechs;
journal en question les a tous traités le bu- ça lui développera la voix mais pas autre
tors. cose. Malgré leurs trotipetses intrigues,

-Oui, Mr. le rédacteur. la co s Gupc et lui n'obtiendront que des fiasco ;-Dites lour encore, que ce journal vous, làe ule y voit trop clair pour avaler leut
nargue en vous appelant vousti en pasrrticuetgrr,:.doceur .. nnnon aaca, lutt. . |blagues, et 1'Ommbuzl4s ne les redloute guère.
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ÉATRE FRANÇAIS LA FAMILLE ROYALE
DE IOTrREAL. D'ANGLETERRE,

Le Pont Victoda et le Palais de PExposition
PSt ALNA EONSE LONCLAS.
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Deluxiè I repróemmlation î1e Grand Drame DES Pl' X MODER lES.
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cher .t * P'roîîe re Notre- Dmne.

A î V r A Concéder.

UNI l Mi AS N N1101 S an coin des rues

Ste.-Eli-1 _ý, i\ "o."
A vedre in, . avanta par le sonssin.

payatil- vo . "uit. <avoir: $400 imimetiî m-

n t et daîn" neuf ans le cette date. I . SA X S O N
- ,iss -

i i a bâtir a ccéder pour £60, iliron-rrrETUIt DE

cn ir atirs de .cet ville. Von les BIJOUTERIE ET DIHORLOGERIE
Plans aui b,1-are m11 duSOnSSIIe. FIR A N C A 1 S E' S

GUILAUME DAVID, 1 RUE NOTRE-DAME
Procureur. 192 RUE NOTRE-DATXE

B..t aut il .iu,'" il nutréal,

RESTlI. 1'l. '2 RUE STr.-DENIS.

FLE0 oUR BALS
A. iPR! ?EDUITS.

Les sonsm' aonft en vtIuîte lin joli as-

4crtime'nt E.tRS pour Couile., et Or-

îîcmei< le ia>-
1. B. ROLLAND ET FILS.

.lez Ies prmmux Libraires de la Ville,

EN p.ATCA1 ET' EN ANGLAIS,

N T A T E
i l'honneur du

PRINCE DE GALLES.

MON1U'AL.

Invite le public à visiter soi nigifiqne
assnrtiment de Bijoîteries, d'Hlorlogieis, de

de Stéréoscopes, Paruimneri et autres articles
île Faîitliiie pîrovenîant îles me il leurs fahri-

quies frltîlise. allouianiîes et antglatises qu'il

vend à les prix excesivemiientt réduits.
Ui ouvrier est chargé des reparationis.
7 J uillet ISl3U. t-in

A. VERDON
MARCHAND ET MANUFACTUREUR DE

CH-AUSSURES
197 1 Rne Saint Joseph

MONTREAL.
Tient constaimimlent en mais un assorti-

ment complet de Chaussures et fo"rimtures
pour Cuordonniers, ains qu'n grand assorti-

ment dl'Empeignes.-Prix très réduits.

7Juillet. 3m

AJR RI VIE DU

PRINCE DE GALLES

A. LAZARE,
A reçu dernièrement de Paris iiiu

fique assortiîmueît de

Coifflures de Bai,
Robes de S0e,MVantel.ets

Dentelles , Etc.
Qu'il oitre ei velle à les pi c

n1Ieit redut.
t8jilnllet. ''ii

N. DUH1AMEL,

COIN DES RUES

Visitation et Laganchetiere

Tieut cols mmet ei iuns un iISdîi IL-
aient très V;Liî. de t ,ei e-', V ins, IAl.q tis

etc., etc., quiil vendî cil gros ci, Cil détail eti a

des prix tre.s tél'eti-:.
l'îlotttreal, Il juiille.t.

LAMONTAGNE & Cie.,

MARCHANDS EFICIERS
En Gros et en Détait,

116 Coin des rues Brock et Ste. Mariel

oI NTREA L.

Tiennent les Premières qualités de Grt'-
ries, teles que: 'Seeres, Siops, Riz, Café fmi-

nlloial, Raisins, Anaides île touties sorte.e.
Epices mouhie, Marimaies de Cross .

ackwell, Saàrdiine.s i Pluile, limle d'Olivet

aus.si :oissons. de premier choix, telles que
Eau île vie, Git, Viiis, W'hiskey en quait
en bouteille, etc., etc., etc.

Moîttrcal, 1jiuillet 18130.

IMPRIMERIE
DE

SE NEGAL & FRÈRE
No. 25 Rte Saint Vincent,

MONTREAL.

On exécute a cette imprimerie toute espèc,-

d*ouvrtge2s tels que : Livres, Journaux, artfi-

phlets, Circulaires, Cartes, Blaics le Notaire.,
et d'Avocats, Blanes île Meilicipialits, et en

rnieral tout ce qui est du ressort île IPiunpri
înerie.-Prix, très moeit res.

SENECAL & FRERE, Iinprineuts-Editciur,.


